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Le département de lu Duranee, est un de ceux qui, 

l'été dernier, ont été le plus éprouvés par l'épidémie 

cholérique; la petite ville de Crétigny-les-Andouilles a été 

particulièrement frappée, et, pour récompenser les 

beaux dévouements que cette calamité a fait naître, le 

gouvernement a décidé de décerner aux Crétignoys, un 

certain nombre de décorations. 

Dire quelles sont les boutonnières qui auront la 

'rougeole », nous serait impossible. Mais ce que nous 

n'ignorons pas, ce sont les actives et pressantes démar-

ches qui ont été faites auprès du jeune Waldeck par le 

préfet de la Duranee et un grand nombre d'habitants de 

Crétigny-les-Andouilles : 

Nous n'en voulons pour preuve que les lettres suivantes 

qui ont été reçues ces jours-ci, par M. le ministre de 

finlérieur et que le larbin de ce dernier a bien voulu 

uous communiquer. 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Vous m'informez que vous êtes dans l'intention de vous 

fendre d'un certain nombre de décorations en faveur des 

hrançois qui se sont particulièrement dévoués pendant 

la dernière épidémie. Je ne doute pas un seul instant que 

wus ne m'ayez inscrit un des premiers sur votre liste ; 

mais je n'eu crois pas moins devoir vous rappeler les 

litres que je possède a cette haute distinction honorifi-

que: 

Préfet de la Duranee par la protection, et normand de 

naissance, je n'ai pas hésité, au moment où tant de 

victimes du choléra étaient dans la détresse et attén-

uaient des secours de la charité publique, je n'ai pas 

uésilé, dis-je, à faire un emploi aussi intelligent que 

Profitable des secours que j'étais chargé de distribuer, 

loin d 'imiter mes collègues des autres départements con-

laminés qui s'en allaient bêtement secourir un tas de 

^ns qu'ils ne connaissaient pas, j'ai préféré en faire 

Profiler les créatures agréables aux députés qui s'appla-

Ussent devant le chef des fournaux du ministère. J'ai visité 

4'aussi loin que possible toutes les localités malsaines et 

811 dernier lieu mis la main sur un guérisseur dont 

Vhabit galonné et le chapeau à claque, ont suffi à faire 

"anouir le dernier des microbes. Si, comme il y a lieu de 

'«craindre, l'épidémie revient l'été prochain nous rendre 

*ite, on ne sera pas fâché de savoir que je suis là, pour 

Commencer mes exploits. 

Tels sont, Monsieur le ministre, les divers litres, en 

kwur desquels, j'espère, le gouvernement ne m'oubliera 

Pas. 

Veuillez etc, 

ERNEST DE CIREMOLLE, 

Préfet du département de la Duranee. 

— «0»— 

MONSIEUR LE MINISTRE , 

> D'autres que moi seraient restés tranquillement à Paris, 
Cu

'livant le carambolage et les crevettes, lorsque le 
CB

*ra a éclaté à Crétigny-les-Andouilles. Votre servi-

*uri lui, bannissant toute crainte, s'est empressé de faire 
511

 chargement d'acide phénique, de faire construire une 

Douvelie barrique municipale, et, nanti de ces accessoires 

'Diispens ables, s'est rendu au milieu de ses électeurs. 

[ *°yon
s
, Monsieur le ministre, n'est-ce pas du dévoue-
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ment de ma part ? Je suis venu tard, c'est vrai, mais enfin 

je suis venu, eh bien, alors qui voulez-vous décorer si ce 

n'est le député que ces bons Crétignoys vont, du reste, 

nommer encore et qui sera heureux de reprendre le 

collier ministériel dont son cou porte encore les traces. 

C'est entendu, n'est-ce pas î merci d'avance, Monsieur 

le ministre et agréez etc, 

BALANDOUX , 

Maire et député de Crétiguy-les-Andouilles . 

— «0»— 

MONSIEUR LE MINISTRE , 

Adjoint de la municipalité Balandoux, mais sans 

ambition aucune, je n'ai accepté ce poste difficile, que 

contraint et forcé et pour être agréable à mon ami 

Balandoux. J 'ai, cependant, fait mon devoir lors de 

l'épidémie et fait marcher militairement le commissaire 

de police, parlant à sa personne. Je n'en suis pas moins, 

Monsieur le ministre une intéressante victime de l'amitié et 

vous ne voudriez pas que je le sois encore de cette 

effroyable épidémie de « récompenses illicites » qui sévit 

depuis quelque temps un peu partout. 

C'est pourquoi, Gonflant dans votre esprit d'équité et de 

discernement, je suis autorisé à croire, Monsieur le 

ministre, que l'Officiel ne tardera pas à enregistrer mon 

nom parmi les nouveaux décorés. 

Veuillez etc, 

LOUIS de Saint-Protêt (l'< adjoint). 

— »o» — 

MONSIEUR LEMINISTRE 

Quel est celui qui a eu le courage d'organiser un service 

de vidange irréprochable, accéléré et.. .inodore ? 

C'est moi ! 

On m'a vu, pendant tout le temps de l'épidémie agiter 

le grelot appelant les fidèles à de pieux débarras, pro-

mener soir et matin dans les rues de Crétigny-les-

Andouilles le récipient municipal, et recevoir, le sourire 

sur les lèvres, des échantillons de l'espèce humaine dont 

l'odeur rappelait de fort loin la suavité du réséda. 

Cinquante seraient morts à cette tâche ingrate. Votre 

très humble serviteur y a résisté. 

Le ruban de chevalier ne saurait, par conséquent, me 

faire défaut, et, entre nous, je vous dirai même que je 

m'exerce déjà à le porter en famille, depuis quelques 

semaines. 

Veuillez etc, 

OSCAR TINETTE , 

ex-entrepreneur du balayage public. 

—«0»— 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

J'étais frotteur de parquets et culotteur de pipes I eh 

bien, aux premières nouvelles de l'épidémie, j'ai collé 

sur ma porte l'inscription suivante : 

EVARISTE GALUCHARD 

Frotteur de cholériques des deux sexes 

Se rend en ville et à la campagne 

Vous dire, Monsieur le ministre, les services que j'ai 

rendus ou plutôt les gens que j'ai réchauffés pendant 

l'été dernier, serait impossible. Sans moi tout Crétigny-

les-Andouilles se refroidissait et peut-être au moment 

où je vous écris, cette noble ville ne serait plus qu'une 

ANNONCES 
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Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus 

banquise ! J'ai tout frotté, Monsieur le ministre, j'ai frotté 

des vieilles dames, des jeunes filles, desveuves, des maris 

boisés, des Romêos, des Juliettes, des avocats et même 

des cocottes,. .mais ceci avant l'épidémie ; ne pas me 

décorer serait donc une iniquité, une injustice sans 

pareille I niais je sais d'avance, Monsieur le ministre, que 

vous avez songé à moi, et que dans quelques jours mon 

nom paraîtra à l'Officiel. 

Veuillez etc, 

EVARISTE GALUCHARD. 

—«OS-

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Négociant de père en fils, j'ai dû, au début de l'épidémie, 

et sur les conseils de mon médecin, aller faire une 

saison à Vichy et lâcher ma clientèle, mais avant de 

partir, et, n'écoutant que les sentiments de philanthropie 

qui m'animent, j'ai désinfecté tout mon personnel pour 

l'aider à supporter le fléau plus facilement, j'avoue qu'il 

ne m'est pas venu à l'idée d'augmenter les appointements 

de mes employés, mais, j'ai laissé des ordres pour qu'on 

leur distribuât tous les jours, un bidon d'eau bénite de 

cour ! Il n'y a pas d'industriel à Crétigny-les-Andouilles, 

qui ait fait une pareille fugue, mais je ne le regrette pas, 

car il n'y a rien de plus beau que d'oublier les autres, 

pour ne songer qu'à soi-même. 

Aussi, ai-je le droit de compter que, s'il y a une croix à 

décerner à quelqu'un, c'est à moi seul qu'elle doit 

revenir. 

Veuillez, en attendant, M. le ministre etc, etc,. 

G. NADAPOLAN. 

—«o» — 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

Directeur de In Revue de Crétiguy-les-Andouilles, j'ai, 

pendant toute la durée de l'épidémie, et celà dans un but 

tout-à-fait humanitaire, empêché la panique d'envahir 

mes concitoyens. C'est en réduisant le mal à sa juste 

valeur, en tenant compte exact des décès que j'ai pu 

aguerrir mes lecteurs contre le choléra et conserver ainsi 

nombre de vivants dans ce monde sublunaire. Cette 

campagne, qui m'a valu les félicitations de tous les abon-

nés et abonnées de la Revue de Crétigny-les-Andouilles, 

ne peut manquer de me valoir l'insigne honneur d'accro-

cher le ruban rouge à mon pardessus, ainsi qu'à mon 

gilet de flanelle. Du reste, je ne vous cacherai pas, M. le 

ministre, qu'il y a longtemps que je brûle du désir de 

faire modifier ainsi mes cartes de visite i 

.A.. O-R.A.TI'OIIE. 

Publiciste 

Et chevalier de la légion d'honntur 

Veuillez etc, 

A. GRATTOIR. 

Pour copie certifiée conforme. 

PANURGE. 

Les Élections Sénatoriales 

Les élections sénatoriales qui ont eu lieu dimanche 

dernier, ont été, sauf quelques défaillances regrettables 

dans le département du Nord, une nouvelle victoire 

républicaine incontestable et incontestée. 

Quoiqu'il arrive maintenant, quels que soient les com-

plots, les menées, les intrigues des ennemis de la répu-

blique, ils sont réduits à l'impuissance et les monarchistes 

peuvent lire sur la porte du Sénat l'inscription fatidique : 

Laciaste ogni Spéranza. 

C'est en vain que les jonrnaux réactionnaires mettent 
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HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

MARSEILLE 

TAILLEURS 

me de Noailles, MARSEILLE 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

mmm m BUIS 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Rue de Provence - SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

LA DISTILLATION 
A LA PORTÉE DE TOUT LE M0ND% 

A Trc l'Instruction, 1* bien-être général pénètre chaque joui 

davantage partout. Un vulgarisateur, bien connu par ses pu* 
blications utiles dam l'un dei journaux loi plus répandu* 
at. VALTK , collaborateur du Petit Journal, a comprit tous lei 

avantagée de la distillation domestique comme moyen d'ae-
•roliiement et de bien-être général. Pour rendre son idée 
pratique, il a imaginé et Tait rrmstruirf par M. BROQOKT , de 

Paris, DONT LES POMPES POUR LES VINS. 
SPIRITUEUX etious autres usages, sont si universellement 

appn-ciéiv* un alambic portatif, qui par son peu de volume et 
■on prix 'Modéré doit pénétrer partout, particulièrement dane 
l'Intérieur des familles* Il est incontestable qu'il se perd dans 
la plupart de» maisons bien des substances qui pourraient être 

soumises à la distillation. Par l'usage de l'Alambic Valyn.r'ien 
ne se perd dans une exploitation bien dirigée: fabrication 
directe d'alcool pour tous les besoins domestiques, utilisation 

de toutes les substances végétales : fleurs, fruits, marc de rai-
■ins et «le pommes, liquides fermenté*, grains avariés, eaux 

distillées, etc., etc , dont les résidus azotés sont encore par 
surcroît un des éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-
riorité, outre la perfection de sa construction et son extrême 

bon marché, tient aux dispositions des éléments qui le cons-
tituent. Par son incontestable utilité, V Alambic Valyn rend 
de grands services a l'économie domestique, ce qui explique 

la vogue dont il est l'objet Demander à M.BROQUET , 131, rua 
Qberkampf, Paria, l'èuvoi franco du proipeitus détail^ 
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SISTERON 

ELIXIR Hygiénique et ELIX1R 

Dentifrice des Alpes 

SPÉCIALITÉS D'ÉLIXIRS ET LIQUEURS 
PHARMACEUTIQUES 

au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUB 

Parti, 8 octobre 1885 

un acharnement méritoire à affirmer qu'en somme les 

élections ont été conservatrices, cette tactique en vue 

des prochaines élections législatives ne trompe personne 

et a fait son temps, et du reste que signifie celte fausse 

interprétation donnée aux mots ? 

Conservatrices ! parbleu, nous l'espérons bien, nous 

en sommes convaincus, nous en sommes certains. La 

nation française, heureusement, ne se compose ni de 

perturbateurs, ni d'émeutiers, ni de faiseurs de coups 

d'État. Dans un pays qui compte près de cinq millions de 

propriétaires petits ou grands, dans une démocratie où 

la fortune publique est répartie un peu dans toutes les 

mains, les principes de conservation sont inscrits dans 

les intérêts, dans les moeurs, et tel paysan qui bêche son 

arpent de terre, tel ouvrier qui a un livret de vingt-cinq 

francs à la caisse d'épargne, est aussi conservateur dans 

l'âme que le grand propriétaire qui compte ses métairies 

par douzaines, ou que le capitaliste qui est inscrit pour 

cent mille livres de revenu sur le grand livre de la dette 

publique. 

Nous passons en fait que tout le monde est conser-

vateur en France; que sauf une infime minorité de 

déclassés, de parasites ou d'aventuriers, personne ne 

songe à piller le voisin, à mettre la main dans sa poche 

ou dans sa caisse ; que les radicaux, les intransigeants et 

autres épouvantails du ministère, sont les vrais conser-

vateurs, attendu qu'ils veulent conserver et faire marcher 

en avant nos institutions bientôt compromises par ceux 

qui nous gouvernent, et il faut l'aveuglement incurable 

de ces tristes politiques pour se permettre d'accuser les 

seuls vrais conservateurs d'idées révolutionnaires et de 

passions subversives, il ne s'agit plus de se perdre, en 

effet, dans les régions plus ou moins nuageuses des 

théories, des doctrines ou des abstractions ; la politique, 

nous le savons, nous le comprenons, ne vit pas de l'air du 

temps. 

Les questions d'intérêt personnel et matériel, y tiennent 

la plus large place. 

Ce que le paysan demande à la politique, c'est de pou-

voir travailler en paix, sa terre ou sa vigne, sans les voir 

ravager par la guerre ou les impôts. 

Ce que le commerçant demande à la politique, c'est une 

stabilité, une tranquillité qui lui permettent de compter 

sur ces deux conditions essentielles de la prospérité 

industrielle, le crédit et la confiance. 

Ce que le rentier demande à la politique, c'est la 

sécurité de ses placements et de ses revenus. 

Ce que tous les travailleurs, en un mot, du plus élevé 

au plus humble, demandent à la politique, c'est l'absence 

des révolutions, qui aux uns enlèvent leurs bénéfices, aux 

autres leurs salaires, c'est l'absence de ces aventures 

lointaines, qui n'ont d'autre résultat que d'importer des 

fléaux meurtriers, de faire disparaître les capitaux, et 

propager des crises comme celle que nous traversons. 

Or il faut le dire bien haut, il faut le dire sans décla-

mation et sans phrases, au nom de la simple raison et du 

vulgaire sens commun, cette sécurité, cette tranquillité, 

ces conditions de bien être et de travail fécond que tout 

citoyen réclame à juste titre, la République seule peut les 

donner, la Répubique seule les donnera, lorsqu'il y aura 

au pouvoir des républicains réels, qu'on les appelle 

intransigeants, conservateurs ou radicaux. 

Aug. TURIN. 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

SISTERON 
Nous sommes heureux de reproduire à cette place, 

l'entrefilet suivant que nous avons adressé au Petit Pro-

vençal : 

M. le ministre de l'instruction publique vient de nom-

mer officier d'académie, M. J. Guisquet, sous-préfet de 

Sisteron, et M. Paul Rossi, médecin à Sisteron, pour le 

dévoùment dont ils ont fait preuve pendant l'épidémie 

cholérique qui a désolé notre arrondissement. Nous 

félicitons d'autant plus sincèrement nos chers compa-

triotes de cette distinction honorifique que le gouverne-

ment de la République ne prodigue pas, qu'elle n'est que 

la juste recompense des services rendus et des dangers 

courus pendant cette funèbre période. 

Nous apprenons au dernier moment que M. Ner, pro-

fesseur au collège, vient également d'être décoré des 

palmes académiques. Nous l'en félicitons bien sincère-

ment. 

Quelque chose de tristement cocasse, si l'on peut 

accoupler ces deux mots, est l'indifférence et le dégoût 

relatif aux élections municipales complémentaires qui 

ont lieu demain. 

A l'heure où nous écrivons, il n'y a pas de candidat 

MAISON 

SISTGROIW 

Manufacture de Confiserie, Chocolaterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU -DE- VIE, LIQUEURS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

AVIS 91F9RTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir à 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-

trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièges seines sous leurs pas. 
Elles doivent se métier des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent une gêne 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice. 

JCe seul et unique moyen de connaître 
la vvrité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée « l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur — La Maison ItXâ.sSOXT, 11, nie du 
Temple, à Parts, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 

et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces \ 
fonds, sans exception, sont donnes à l'essai. 
On ne devient acquéreur qu'après av .ir ex-
ploité soi-même, et avoir pu apprécier ce 

que vaut l'établissement. 
Grand choix de Cafés. Vins-Liqueurs, Restau-

rants, Hôtels meubles. Hôtels- Vins, Spécialités 

de Cafés, Papeteries, Teintureries. Confiseries, 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, Bains, 
Lavoirs, Tabacs. Epiceries, Fruiteries, Modes, 

Lingeri e, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries en Appartement ou non, Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrira à MC.lŒASSOijr, me du Trapli, 11, à PARIS 

Ui Renseignrmeiits compk-ts toat envoyés franco par le retonr dn cûnrriar. 

Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Phthisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, lijmmes, etc. 

PARIS, 22 a: 19, rue Drouot, et Ph'*\ 

Il a 

Boulevard Gassendi 

(G£n face bu Casino) 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, ' 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND & C IE 

Rue de Provenoe 

SIS'ï ,,iiHbBi 

SPÉCIALITÉS «'ÉPICERIES FI3ÏËS 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE, FAÏENCE, PORCELAINE 

COTONS -- CORDAGES 

GBOS ET ©ÉTAISJ 
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NOVA 
MACHISTE A COUDRA Ï»E I>>AVENIR 

Boulevard Gassendi, 33 
»|K GI« £ (Basses - Alpes) 

S 

32 RECOMPENSES DONT 12 MEDAILLES D'OR 

45 ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

Bien supérieur à tons les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

Souverain contre les Indigestions, maux 

d'estomac, de cœur, de nerfs, de tête et 
ï dissipant le moindre malaise.—Excellent aussi 

pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'IIerbouville 
Maison à Paris, 41, rue Rkher 

Dépôt dans les principales pharmacies, parfn-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de H. DE BlcijbÈts, dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
flacon 

Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de l'EPICERIE MARSEILLAISE a 
l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
de traiter avec les premières maisons de Marseille, 

lyora, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1er choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 

CONCURRENCE. On trouve dans ses magasins : 

LIQUEURS fines et suTfines ; 

CAFÉS de toutes provenances ; 
. CHOCOliAXS : Meinier; C» Coloniale; Planteur; 

C° Française ; 
VINS: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; Frontignan; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; 
SUCRES sciés et en pain; Cassonnades ; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Boulevard Gassendi. — DIGNE 

LOTERIE K MCE 
SO C.IIOS LOTS dont 

UN DE 

I" TIRAGE : M.atB formant tOO.OOO {rana 

DEUXIÈME TIRAGE: 

1 lot de 500.000 fr., 1 lot de 100.000 fr., etc. 

Total : l.©0®.000 fr. do LOTS 

Silîd t fr. E. STAUDE, 110, boul. Sebastopol, F*rU. 
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connu On cite il est vrai, mais vaguement, deux noms de 

citoyens, qui au dernier moment se risqueraient dans 

cette galère, mais nous le répétons, il n'y a rien d'officiel. 

Le publie commente diversement l'attitude de M. le 

Waire au sujet de celte élection complémentaire. 

Le bal donné par les jeunes conscrits de la classe a eu 

un franc succès. 

Sauf quelques légers incidents sans importance, tout 

s'est passé tranquillement. 

On a dansé jusqu'à une heure fort avancée de la nuit. 

Pestaculeux et pestaculeuses ont essayé leurs jambes 

en vue du prochain bal masqué du casino. 

A propos de ce bal masqué, on nous affirme que vers 

minuit, un député ministériel fort connu, mais soigneu-

sement masqué pour la circonstance, exécutera un nou-

veau pas dit le pas du Tonkin, pendant ce temps, l'orches-

tre jouera la polka du Microbe. Qu'on se le téléphonise ! 

Au palais, rien d'intéressant, si ce n'est quelques délits 

de chasse, auxquels ont été appliquées les peines en-

courues. 

On ne sait où s'arrêtera la marée montante de la misère 
qui se fait sentir parmi nous. Aucun chantier n'est ouvert, 
et la classe si intéressante des travailleurs, est celle où 
se font le plus vivement sentir les rigueurs de ce terrible 
hiver. Avis à ceux qui ont charge d'électeurs. 

DIGNE 

Les élections sénatoriales de notre département ont été 
terminées au premier lourde scrutin. Une forle majo-
rité en faveur de la liste républicaine a laissé bien der-
rière elle la minorité donnée à M. Michel. Ces élections 
ont prouvé, qu'un seul gouvernement était possible en 
France : celui de la république. 

Le sénateur sortant, ne s'attendait pas à une minorité 
aussi restreinte. La défaveur que les électeurs lui ont 
montrée dimanche, doit lui prouver combien peu sont 
goûtées les idées monarchiques dans noire département. 

Après le dépouillement du scrutin, la Lyre des Alpes, 

qui avait donne un concert sur le Pré de- Foire, a eu 
l'exellente idée d'exécuter la Marseillaise devant le cer-
cle donc fait partie M. Soustre, aux acclamations de la 
foule. 

Dans un pelit spech, notre sénateur a remercié cha-
leureusement la société de musique des marques de 
chaude sympathie qu'on lui témoignait en cette circons-
tance. 

Le soir à trois heures, a eu lieu une réunion des délé-
gués sénatoriaux, dout la présidence avait été donnée à 
M. Soustre et Bouteille. Au début de la séance, M. Sous-
tre, en a quelques mots émus, remercié les électeurs de 
la confiance qu'ils lui avaient témoignée, en leur assu-
rant qu'il ferait tout pour continuer à s'en rendre digne. 
M. Bouteille à également prononcé quelques paroles 
applaudies. Cette réunion avait élé provoquée par M. 
Arnaud, notaire à Barcelonnetle, ex-sous-prêfet de Sis-
teron au 4 septembre et ancien conseiller général. Cha-
cun connaît le talent réel et le dévouement républicain de 
M. Arnaud, on sait quelle est l'autorité de sa parole et 
son influence dans l'arrondissement tic BVroelômielle. 
M. Arnaud a eu l'heureuse idée,d'organiser un grand c.o-
miié républicain départemental. Disons eh passant que 
nous approuvons celte idée ; il y a assez longtemps, que le 
parti républicain réclamait la constitution d'un comité. Il 
n'y a rien de tel pour assurer désormais le succès certain 
des républicains sincères Comme l'a fortbien fait remarquer 
le président M. Soustre, l'organisation d'un comité répu-
blicain, ne donnera plus des chances apparentes aux 
charlatans ! ! Les candidats seront passés au crible, qui-
conque, n'aura que des mots et non des actes en faveur 
de la république, sera repoussé par le Comité. 

Le projet d'organisation, que M. Arnaud a développé 
avec un talent remarquable, a été volé et une commission 
d'Initiative composée de trois membres par arrondisse-
ment, sera chargée de vérifier, les imperfections du 
projet de l'auteur et de préparer le travail néecessaire à 
l'organisation du comité. 

Voici les noms des membres par arrondissement, qui 
ont élé nommés, pour former cette commission. 

Barcelonnetle. — M. Arnaud notaire, M. Reynaud 
Honoré, M Bernard, de Saint-Vincent, ou à défaut de non 
acceptation, M. Lautarel, docteur. 

Castellane. — M. Rignol, M. Lambert, M. Andrau. 
Digne. — M. Richaud, avoué, M. Blanc, avoué avocat, 

M. Bastide 
Forcalquier — M. Lardeyret, M. Moyuier, conseiller 

général, M. Défarges. 
Sisteron. — M. Latil, conseiller général, M. Vieux 

huissier, M. Collomp. 

M. D'Arnaud, juge au tribunal de première instance à 
Digne, est chargé de l'instruction près le même siège. 

Une réunion des cafetiers, maîtres d'hôtel et autres 
grands consommateurs de gaz, a eu lieu mercredi voir, 
dans la salle du 1" étage au café Gassendi. Elle avait pour 
but de chercher les moyens pratiques, pour avoir : 
1» Un bon gaz, 2° le payer un peu moins cher. 

Le directeur de l'usine. M. Meeus, prévenu par quel-
qu'un, du but de cetie réunion, a immédiatement fait 
demander à ces Messieurs s'il pouvait être entendu. Son 
entrée, a quelque peu déconcerté le promoteur de celte 
réunion, Nous devons reconnaître, que les gros mois 
comme f. .. f..., n'étalent pas de celle circonstance 
malgré les excuses. Du reste, le but de cette entente est 
très juste, si 11. le directeur ne veut pas entendre raison, 
il faut se passer de lui et agir auprès de la compagnie ; ou 
éclairer immédiatement au pétrole et attendre que celle-
ci se décide à abaisser son tarif. Temporiser comme le 
demande M . Meeus, serait une faute ; car ce serait peut 
être donner le temps à la compagnie de trouver un 
acquéreur et de se débarrasser comme cela des ennuis 
qui pourraient la tracasser. 

Nous aurons plus à attendre du futur directeur que de 
la compagnie actuelle, si elle vend son usine ; c'est donc 

le moment d'agir I 

BOULANGERIE 

H. PELLEGRIN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIS* ES TOUS GENRES. GRAINS EX SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

mm 

Modèles déposés 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Boulevard Gassendi g» H ^j. 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

ttiVRE s III 
MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours des Arès 
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Nouveautés , Draperie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes Singer, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendus 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN VENTE PARTOUT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUH EN CHEF KASTON KKlKKr 

ABONNEMENTS 

Basses-Alpes et départements limitrophes. ... 4fr. 

Autres départements 5 fr. 

On ne cire plus les appartements 

VERNIS MARSEILLAIS 
POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Fils, Droguiste, SISTERON 

LOTERIE LORRAINE 
premier tirage Février prochain. Rappelons le but 

poursuivi (en faveur des victimes de la grêle) et le prix 
du billet : o fr. ao centimes seulement, pour des lots 
de tBci'vOOO — 50,000 — 25,000, — 10,000 francs, etc. 
— Les billets ont droit au bénéfice des trois tirages. Adr. 
demandes de gros à MM. BUSSIENNE, HOLLEBECQUE et 
C", 4, rue du Bouloi, Paris. — Détail chez tous les mar-
chands de tabac et libraires. 

© VILLE DE SISTERON



MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour l re 

Communion. :— Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance sur la vie et contre l'Incendie 

Capital i ÎO millions 

Ajtni général pour les arrondissements de SISTERON 
et de GAP. 

César GUINDON 

SISTERON— Avenue de la Gare — SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires, l°r Prix 
médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

JULES JARTIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — VaBille — Epices — Biscuits 
Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 
Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 
lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 
Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGrVE — Rue de la Mairie — DIGNE 

Rouennerie Draperie 

ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS POUR ENFANTS 

Anciennes maisons SARLIN-BRUNET 

MONDET FRES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

Médaille d'Or Exp. Intf'de Ph"" Vienne 1883 

RÉCOMPENSE DE 3.6,600 FR. A J. LAROCHS 

m 
ELIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Droaot, et Ph1 '1 . 

Rue de Provence SISTERON 

PH TOURRES 
Directeur-Propriétaire 

CONCERTS. -BALS. -ORCHESTRE NOMBREUX 

«M* 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT 
LUTHIER 

Rue des Kécollettes, 13 

et rue de V Arbre, 1 

MAB8EILLE 

ÙEPÛT D'INSTRUMENTS ÙE MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix rèd' 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Bazar Européen 

EUGÈNE ROM I EU 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de' \ 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mémg 

etc., etc. Machines à coudre ELIAS HOWE à 85 francs. 

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SUR COItlIflAlVBE 

VIDAL 

SISTERON 

M- ie s M O M» JE! R SS S 

È 

Parfumerie Hygiénique et Médicale 

Il DI TOILETTIjïlKlE, MIT 1 BOTO 
fiNTISEPTIQUE-TUF[IN 

efficace comme préservatif des maladies épidémiques et contagieuses 

MAISOTTULTÎF FILS 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS SISTERON " DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina en Boîtes — SAVON EXTRA — Vera 
et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIROSPHATED GUANOS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

AUX GBILLQHS (Basses-Alpes) 

Spécialité de Graines Fourragères 

iAÏSON DE DÉCORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

iDrÉcoze^'TT.oisrs 

î)'églises et d'appartements 

VOITURES 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISON 

LECLERC DE PARIS 

ALAMBICS-VALYN _ D_epï? 
Guirre roupe étamé, solidité garantie, emploi facile 

PORTATIFS^ ET FONCTIONNANT A VOLONTÉ 

à feu nu et au bain-marie. 

Distillant économiquement : Heurs , frnlti, 
plantei, marcs, grains, etc. — Indispensable* aux 

Châteaux, Matons bourgeoises. VVrwes et a l'Industrie 

Prix s" précédents: 5Or. t75f. 1 lO0 l , 1 i5Oi.ût au-dessus 

BROQUET$, 121, r. Oberkampf, PARIS 
SEUL CONCESSIONNAIRE 

Demander également te Catalogue illustré 
POUPES BROQUET pour tout usages. 

fou 

Manulaetnre des POMPES BROg'JST* 
131, Rue Oberkampf, RA.R1S 

«■■Sa 

^~
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 an vue do l'abondante récolte prorhaine, toit 
JK^Tarour pays de vignobles et pays de pommes. » 
7^- \. ' S Maison BROQUTT a mis en construction at 

r^^vfeHhiouveaux systèmes de Pompes rotatives ou' 
■ffe îïïpPiitons perfectionnées spéciales pour le Iran* 

;i^çSM|vasementdesCiilreB
r
VinsoiSpirituoux.otc.^l' 

'a!K^;"J^Elt« a également on Magasins un grand appro 
2-n jv-isionneinent d'AInmblcs-Valyn, Indispen»»' 

à toutes distillations agricoles. 

Demander l'envoi des PROSPECTUS ILLUSTRES qui sont adressés F&Alf 
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